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Éditorial  

Comme intelligence de l’espace et savoir stratégique au service de tous, la géographie œuvre 
constamment à une meilleure compréhension du monde à partir de ses approches et ses méthodes, en 
recourant aux meilleurs outils de chaque époque. Pour les temps modernes, elle le fait à l’aide des 
technologies les plus avancées (ordinateurs, technologies géospatiales, à savoir les SIG, la télédétection, 
le GPS, les drones, etc.) fournissant des données de haute précision sur la localisation, les objets et les 
phénomènes. Dans cette quête, les dynamiques multiformes que subissent les espaces, du fait 
principalement des activités humaines, offrent en permanence aux géographes ainsi qu’à d’autres 
scientifiques des perspectives renouvelées dans l’appréciation approfondie des changements opérés ici 
et là. Ainsi, la ruralité, l’urbanisation, l’industrialisation, les mouvements migratoires de populations, le 
changement climatique, la déforestation, la dégradation de l’environnement, la mondialisation, etc. sont 
autant de processus et de dynamiques qui modifient nos perceptions et vécus de l’espace. Beaucoup plus 
récemment, la transformation numérique et ses enjeux sociaux et spatiaux ont engendré de nouvelles 
formes de territorialité et de mobilité jusque-là inconnues, ou renforcé celles qui existaient au préalable. 
Les logiques sociales, économiques et technologiques produisant ces processus démographiques et ces 
dynamiques spatiales ont toujours constitué un axe structurant de la pensée et de la vision géographique. 
Mais, de plus en plus, les sciences connexes (sciences sociales, sciences économiques, sciences de la 
nature, etc.) s’intéressent elles aussi à l’analyse de ces dynamiques, contribuant ainsi à l’enrichissement 
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de la réflexion sur ces problématiques. Dans cette perspective, la revue Géovision qui appelle à observer 
attentivement le monde en vue de mieux en comprendre les évolutions, offre aux chercheurs intéressés 
par ces dynamiques, un cadre idéal de réflexions et d’analyses pour la production d’articles originaux. 
Résolument multidisciplinaire, elle publie donc, outre des travaux géographiques et démographiques, 
des travaux provenant d’autres disciplines des sciences humaines et naturelles. Géovision est éditée sous 
les auspices de la Commission des Études Africaines de l’Union Géographique Internationale (UGI), 
une instance spécialement créée par l’UGI pour promouvoir le débat académique et scientifique sur les 
enjeux, les défis et les problèmes spécifiques de développement à l'Afrique. La revue est semestrielle, 
et parait donc deux fois par an (en anglais et en français). 

                                                                                                  Bouaké, le 16 Septembre 2019 

                                                                                                                   La rédaction   
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LA PRODUCTION ARTISANALE DE L’ATTIEKE A BINGERVILLE (CÔTE 
D’IVOIRE) : ENTRE SOURCE DE REVENU ET POLLUTION DU CADRE DE VIE 

URBAIN 
 

1.Yagnama Rokia OUATTARA-COULIBALY, 2.  Diobabie Aicha DIOBA 
 

1- Chargée de Recherche, Centre de Recherche en Ecologie, Université Nangui Abrogoua, 
Abidjan, yagnama@yahoo.fr/ Ouattararokia.cre@univ-na.ci ; 

2-Université Félix Houphouët Boigny, Institut de Géographie Tropicale, Diobaaicha747@gmail.com. 
 

Résumé 
 
Le district d’Abidjan est toujours marqué par la question de la gestion efficiente des déchets urbains. 
Dans la commune de Bingerville, le mode de production des activités artisanales exacerbe la dégradation 
du cadre de vie. La présente étude est relative à la gestion des résidus issus de la production artisanale 
de l’attiéké dans la Commune de Bingerville. L’attiéké est un mets présent dans le quotidien des 
ivoiriens, bien que sa production soit modernisée, à Bingerville l’essentiel du circuit de transformation 
reste informel.Celui-ci génère à la fois un volume important de production d’attiéké estimé à plus de 
200 tonnes par semaine et une forte quantité de déchets dont le mode de gestion se confond à celui des 
ordures ménagères. Cette étude vise à analyser les impacts environnementaux des dechets issus de la 
production artisanale de l’attiéké à Bingerville. Elle s’est appuyée sur une recherche documentaire, des 
enquêtes de terrains et des interviews semi-structurées. Les résultats montrent que bien qu’etant une 
activité génératrice de revenus très importants pour les femmes, la transformation artisanale de l’attiéké 
impacte la santé des productrices et des populations et contribue énormément à l’insalubrité urbaine 
ainsi qu’à la pollution de la lagune ébrié qui borde la commune. Au-dela de son caractère économique 
et nutritionnel, la production artisanale de l’attiéké renferme des nuisances qui porte atteinte à la santé, 
à l’esthétique de la ville et à la lagune.  

Mots clés : Bingerville, Attiéké, déchets, santé, impact environnemental. 
 
Abstract: 

The district of Abidjan is still marked by the question of the efficient management of urban waste. In 
the municipality of Bingerville, the mode of production of craft activities exacerbates the deterioration 
of the living environment. This study relates to the management of residues from the artisanal production 
of attiéké in the Commune of Bingerville. The attiéké is a dish present in the daily life of the Ivorians, 
although its production is modernized, in Bingerville most of the processing circuit remains informal. 
This processing circuit generates both a large volume of production of attiéké estimated at more than 
200 tonnes per week and a large quantity of waste whose management method is the same as that of 
household waste. This study aims to analyze the environmental impacts of waste from the artisanal 
production of attiéké in Bingerville. It relied on documentary research, field surveys and semi-structured 
interviews. The results show that although being a very important income-generating activity for 
women, the artisanal processing of attiéké impacts the health of producers and populations and 
contributes enormously to urban insalubrity as well as to the pollution of the Ébrié lagoon which borders 
the commune. Beyond its economic and nutritional character, the artisanal production of attiéké contains 
nuisances that affect the health, the aesthetics of the city and the lagoon. 

Keywords: Bingerville, Attiéké, waste, health, environmental impact. 

 

 



Géovision                                                    Mieux comprendre l’espace                                             N° 007_ Juin 2022 
 

 
 

Géovision,  Revue du Laboratoire Africain de Démographie et des Dynamiques Spatiales, Département de Géographie 
_Université Alassane Ouattara _  ISSN : 2707-0395 Copyright @ Juin 2022_Tous droits réservés 

 
228 

INTRODUCTION 
 

Les problèmes environnementaux liés à l’insalubrité et à la dégradation du cadre de vie prennent de plus 
en plus de l’ampleur en Afrique. L’un des facteurs du développement de l’insalubrité en Côte d’Ivoire 
est sans aucun doute, lié à l’anarchie observée dans les modes de production des activités artisanales 
aux rangs desquels, figure la production de l’attiéké. L’attiéké est un couscous à base de manioc. Ce 
mets originaire du sud de la Côte d’Ivoire était préparé et consommé exclusivement dans un cadre 
ethnoculturel restreint des peuples du Sud occupant la bordure lagunaire ivoirienne, notamment les 
ethnies Adjoukrou, Ebrié, Alladjan, Avikam et Ahizi. L’activité de production de l’attiéké était et 
demeure une activité domestique exclusivement réservée aux femmes (A.P. EGNANKOU, 2020, p.5). 
Mais, l’attiéké est devenu de plus en plus un mets très prisé tant sur le marché national, qu’international 
et constitue l’une des principales activités économiques artisanales pratiquées à Abidjan et surtout à 
Bingerville.  
La production d’attiéké génère une quantité importante de déchets solides et liquides. Force est de 
constater qu’à travers le mode de gestion des résidus de tranformation de l’attiéké, le cadre de vie est 
exposé aux problèmes d’insalubrité. Or, l’objectif 12 des Objectifs du Développement Durable (ODD) 
est de « réduire considérablement la production de déchets par la prévention, la réduction, le recyclage 
et la réutilisation d’ici à 2030 ». Selon Waste Wise Cities (2020, p.2), en plus de cet objectif 12 des 
ODD, il existe des liens indirects entre la gestion des déchets et plusieurs ODD pour traiter de la gestion 
des déchets et l’impact de ceux-ci sur l’environnement, notamment le point 6 de l’objectif 11 sur la 
gestion des déchets solides municipaux et l’ODD 14 sur les déchets marins. Bingerville, à l’instar des 
autres villes de la Côte d’Ivoire connait ces mêmes problèmes d’insalubrité liés à la production de 
l’attiéké. Bingerville, située au sud de la Côte d’Ivoire à quelques encablures de la ville d’Abidjan, en 
bordure de la lagune Ebrié est l’une des villes importantes de production de l’attiéké. Toutefois, les 
déchets issus de la transformation sont laissés surplace ou rejetés dans la lagune. Ce comportement des 
productrices d’attieké portent atteinte à la qualité de la lagune et du cadre de vie des populations vivant 
à proximité des sites de production. Pourtant, les déchets accessibles et déposés en bordures des voies 
de communications sont collectés par les structures de collectes officielles dans les mêmes conditions 
que les ordures ménagères. Nonobstant l’importance de l’attieké dans les assiettes des ivoiriens, la 
gestion des déchets qui sont issus de cette transformation artisanale demeure un problème. L’objectif de 
cette étude est d’analyser les impacts environnementaux des dechets issus de la production artisanale de 
l’attiéké à Bingerville. Il s’agira de montrer d’abord l’importance de l’attiéké, ensuite, d’identifier les 
déchets et le mode de gestion y afférent et d’analyser leur impact sur le cadre de vie. 

 
I. Materiels et méthodes 
 
1.1. Présentation de la zone d’étude 

Bingerville est une commune au sud de la Côte d’Ivoire avec une superficie de 10 200 km² et située à 
l’est de la ville d’Abidjan, la capitale économique de la Côte d’Ivoire. Elle est limitée au sud par les 
communes de Port-Bouët et de Grand-Bassam, à l’est par la commune d’Alépé, au nord par la commune 
d’Anyama et à l’ouest par la commune de Cocody (Carte 1).  
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Carte 1 : Présentation de la zone d’étude 

 

La commune de Bingerville compte 13 villages qui lui sont rattachés, à savoir Adjamé-Bingerville, 
Anan, Abatta, Adjin, Akouai-Santai, akouai agban, achokoi, akandjé, akouedo-attié, akouyaté, 
angorankai, koffikro, sébia-yao. Sa population est estimée à 91319 (INS 2014) et composée 
essentiellement des ébrié. On y trouve aussi des peuples allogènes et allochtones. Les ébriés ont pour 
principale régime culinaire l’attiéké. En dépit de la croissance urbaine de la commune de Bingerville 
depuis ces trois dernières décennies, les villages gardent une certaine originalité dans leur mode de 
production et participent fortement dans le régime alimentaire des populations de Bingerville et de la 
ville d’Abidjan Cette étude est menée à l’echelle de la Commune de Bingerville car elle est une zone 
pourvoyeuse de l’attiéké reconnue sur le territoire national. Par ailleurs, peu d’étude aborde la question 
de la gestion des déchets issus de la production artisanale de l’attiéké. Ces déchets qui s’apparentent à 
des déchets inertes et simples dégradent l’environnement. 

 
1.2. Technique de collecte et de traitement des données 
La méthodologie utilisée pour collecter les données s’est appuyée sur la revue documentaire, la 
réalisation des interviews semi-structurées et l’administration d’un questionnaire. La revue 
bibliographique a consisté en la consultation des ouvrages divers (mémoire, thèses, rapports, etc.), sur 
internet, dans les bibliothèques de l’Université Felix Houphouët Boigny, à l’institut français et à la 
bibliothèque de l’institut de Géographie Tropical (IGT). Cette collecte des données s’est également 
étendue à l’Agence National de Gestion des Déchets (ANAGED), au service technique de la  mairie 
et à la société ECOTIsa, responsable de la collecte et la valorisation des déchets en Côte d’Ivoire. 
La capitalisation de toutes ces informations a permis de comprendre le concept des déchets en général 
et de résidus de maniocs en particulier, les techniques de production artisanale de l’attiéké, les différents 
matériaux et les équipements utilisés. 
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Les entretiens semi-structurés ont été menés en 2021 auprès du service technique de la mairie, l’Agence 
de Gestion des Déchets (ANAGED) et les autorités villageoises. Ces entretiens ont porté sur les 
stratégies mises en place par ces différentes structures pour pallier au problème de gestion des déchets 
en général et celui provenant de la production de l’attiéké en particulier. 

Quant aux questionnaires, ils ont été administrés aux productrices d’attiéké et aux menages environnants 
qui ne s’adonnent pas à cette activité ; Les questions ont porté sur la production, les impacts des déchets, 
les techniques de gestion des résidus de maniocs adoptés par celles-ci ainsi que la santé des populations 
des productrices et non productrices d’attiéké. La taille de l’échantillon est determinée à partir du 
sondage stratifié de la methode aléatoire. La base de sondage étant l’ensemble des productrices 
artisanale dans les localités sélectionnées. Au total, 201 productrices ont été enquêtées, soit 15% et 120 
personnes non productrice d’attiéké choisies de façon aléatoire en raison de 20 personnes par localité.  
En effet, un site de production d’attiéké compte en moyenne 4 productrices. Ainsi, pour dénombrer le 
nombre total de productrice, le nombre de site identifié par pointage GPS a été multiplié par 4 (cf. tableau 
1).  

Tableau 1 : Récapitulatif de l’échantillonnage selon les sites et les productrices 

Localités 
Nombre de 

sites 
Nombre de 

productrices 

Nombre total 
d’enquêtés 

(15%) 
1 Bingerville 107 428 64 

2 Adjamé-
Bingerville 

118 472 71 

3 Anna 45 180 27 

4 Abatta 19 76 11 

5 Akouai-Adjin 21 84 13 

6 Akouai-Santé 25 100 15 

Total 335 1340 201 
Nombre de ménage 120 

TOTAL enquêtés                             321 
Source : Nos enquêtes 2021 

Pour la collecte de donnée cartographique, un GPS OMStracker a été utilisé. Il a permis d’identifier 
avec précision les unités de productions d’attiéké et les sites de rejet des déchets issus de la 
transformation artisanale de l’attiéké. 

 
 

2. RESULTATS 
 Les resultats obtenus à la suite de cette étude sont structuré autour de trois (03) principaux axes.  
 
2.1. Une importante production de l’attiéké dans la commune de Bingerville  
Dans toutes les régions et communes ivoiriennes, la production de l’attiéké fait partie des principales 
activités exercées par les femmes. Cependant, celle pratiquée par les femmes dans la région du sud du 
pays, notamment la commune de Bingerville est importante (tableau 2).  
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Tableau 2 : Quantité d’attiéké produite selon les localités enquêtés et par semaine  

LOCALITÉ 

NOMBRE DE 
PRODUCTRI

CES 
D’ATTIEKÉ 

QUANTI
TÉ DE 

MANIOC 
EN KG 

QUANTITÉ DE 
PRODUCTION 

D’ATTIEKÉ PAR 
SEMAINE  

PRODUCTI
ON 

ANNUELLE 
DE 

L’ATTIEKÉ 
EN KG 

Kg % 

BINGERVILLE 428 205440 68480 32 3287040 
ADJAME-
BINGERVILLE 

472 
226560 

75520 35 
3624960 

ANNA 179 85920 28640 14 1374720 
ABATTA 73 35040 11680 6 560640 
ADJIN 82 39360 13120 6 629760 
AKOUAI-SANTE 98 47040 15680 7 752640 
TOTAL 1341 639360 213 120  10 229 760 

Source : Nos enquêtes de terrain, 2021 

L’observation du tableau 2 indique que la production hebdomadaire d’attiéké à Bingerville s’élève à 
213120 kg, soit 213,12 tonnes. Annuellement, le volume de production s’élève à 10 229 760 kg soit 10 
230 tonnes. En effet, de nos enquêtes, il ressort que pour 240 kg de manioc transformés, environ 80 
sachets d’un kg d’attiéké sont produits, soit 80 kg d’attiéké. Par semaine, elles transforment 480 kg de 
manioc soit 160 kg d’attiéké produits.  

On observe que la quantité de production par localité est relative au nombre de productrice c’est-à-dire 
que plus les productrices sont nombreuses plus la production est élevée.  

2.1.1. Une technique de production encore traditionnelle 
La production artisanale de l’attiéké se fait avec du materiel manuel et comprend les étapes suivantes 
(Planche photo1) :  
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Planche photo 1 : Quelques techniques de production de l’attiéké 

 

Prise de vue Aïcha Dioba, 2021 

La planche photo indique le processsus de la fabrication de l’attiéké. Elle suit les étapes suivantes 
décrites par les photos. Ce sont : l’épluchage, le concassage, le lavage, le broyage, la fermentation, le 
pressage, la granulation, le vannage, le séchage et la cuisson. Tout le long du processus de transformation 
seule le broyage et le pressage sont mécanisées. Les matériaux mécaniques utilisés sont les machines à 
broyer ou moulin et les machines à presser ou encore appelé presse manuelle. Cette production se fait 
deux fois par semaine c’est-à-dire tous les mercredis et samedis selon un programme d’activité (tableau 
3). 
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Tableau 3 : Programme hebdomadaire de production d’attiéké à Bingerville 
Jour Action à mener 

Lundi Achat du manioc 
Mardi Epluchage, Broyage 

Mercredi Préparation et vente de l’attiéké 
Jeudi Achat du manioc 

Vendredi Epluchage et broyage 
Samedi Préparation et vente de l’attiéké 

Source : Nos enquêtes de terrain, 2021 

Les achats de manioc aux champs se font les lundis et les jeudis, en effet, les productrices se rendent 
dans les champs de manioc pour passer leurs commandes. Les champs sont situés à la périphérie des 
villages. Ensuite, le nettoyage, l’épluchage et le broyage se font les jours suivants l’achat, c’est-à- dire 
tous les mardis et vendredis et la préparation de l’attiéké se fait tous les mercredis et samedis. 

2.1.2. La Production d’attiéké, une importante source de revenus pour les femmes 

La production artisanale d’attiéké est à 100% tenue par les femmes. Elle reste essentiellement l’œuvre 
des femme. L’âge moyen des responsables des unités de production d’attiéké est compris entre 25 et 45 
ans. Ainsi, pour cette étude, seules les femmes de cette tranche d’âge ont été considérées, soit 9% de la 
population totale des femmes (cf. tableau 4).  

Tableau 4: Proportion des productrices artisanales par rapport à la population totale des 
femmes 

Localité 
Nombre total de femme 
de plus de 18 ans selon 

le RGPH 2014 

Nombre de productrice 
de plus de 18 ans 

Proportion de 
productrice en % 

Bingerville 12466 428 2 
Adjamé-Bingerville 878 472 37 
Anna 336 179 36 
Abatta 334 73 15 
Adjin 158 82 35 
Santé 533 98 13 
Total 14705 1341 9 

Source : INS 2014 et nos enquêtes 2021     

Au regard de leurs nombres, la production de l’attiéké occupe une place importante dans le tissu 
économique de la commune. La vente de l’attiéké, sur la base du tonnage hebdomadaire, est estimé à 
106 560 000 francs CFA par semaine, soit 500 000 francs CFA par tonne de produits finis. Ainsi, la 
vente annuelle est estimée à 5 114 880 000 francs CFA .Le taux des femmes qui ont pour activité 
principale la production de l’attiéké est plus élévé dans les villages que dans la communauté urbaine. 
les villages Anna et Adjin ont successivement 36% et 37% de femmes. Par contre, la ville de Bingerville 
concentre que 2% de productrice et Abatta et Santé, deux villages rattrapés par la ville concentrent 
respectiviement 13% et 15%. Exception faite du village d’Adjamé-Bingerville qui représente 37% de 
femmes productrices. Le moins d’engouement dans la commune de Bingerville et ses périphéries peut 
s’expliquer par l’urbanisation accélérée et la présence de diverses activités économiques exercées par 
les populationsallogènes majoritaires au niveau de la commune et ses périphéries. Tandis que les villages 
d’Anna, Adjin et Adjamé-Bingerville regorgent un grand nombre de populationsautochtones qui ont 
privilégié la production de l’attiéké au détriment des autres activités économiques. 
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2.2. Les déchets et modes de production 
 
2.2.1. Une transformation échelonnée de la production de déchet  

La production artisanale de l’attiéké comporte dix (10) étapes. A chacune des étapes de la transformation 
correspond une nature de déchets. Ces déchets sont majoritairement composés de déchets solides, (cf. 
tableau 5).,  

Tableau 5 : Déchets issus de la production artisanale de l’attiéké à chaque étape de la 
transformation 

 Etape de fabrication de l’attiéké Type de déchets 
1 Epluchage Epluchure de manioc 
2 Concassage Fibre interne 
3 Lavage  Eau de lavage du manioc 
4 Broyage Eau de broyage 
5 Pressage Jus de pressage du manioc 
6 Tamisage Fibre de manioc 
7 Granulage Fibre de manioc 
9 Séchage Néant 
10 Vannage Fibre de manioc 
11 Cuisson Fumée de bois de cuisson 

Source : Nos enquêtes 2021 
Hormis le séchage, chacune des étapes du processus produit un déchet qu’il soit solide, liquide ou 
gazeux. Après l’épluchage du manioc et le lavage des tubercules, les autres étapes avant la mise à cuisson 
consistent à retirer les fibres. Toutes ces étapes semblent nécessaires pour assurer la qualité de l’attiéké. 
Ainsi, les déchets  sont constitués d’épluchures de manioc et fibre interne (photo1),de déchets liquides 
constitués essentielement d’eau de lavage, de broyage et de jus de pressage (Planche photo 1) et de 
déchets gazeux (fumée de bois de cuisson). 
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Planche photo 2 : Déchets solides et liquides issus de la production artisanale de l’attiéké           

 

Prise de vue Aïcha Dioba, 2021 

Les épluchures de manioc ainsi que les fibres de manioc obtenues au niveau du concassage, 
tamisage et vannage caractérisent les déchets solides issus de la production artisanale de 
l’attieké. Il ressort que l’activité artisanale de l’attiéké produit beaucoup de déchets (Figure 2 
et 3).  

Figure 2 : Estimation de la quantité de résidus de   Figure 3 : Quantité totale de résidus de     
manioc pour 240 Kg d’attiéké.        manioc par semaine 

Source : Nos enquêtes 2021 

Chaque femme produit individuellement 160 kg de produit fini d’attiéké par semaine. De cette 
production hebbomadaire ressortent 60 kg de déchets d’épluchures, 36 L d’eau de pressage fermenté, 
1,5 L d’eau de broyage et 15 kg de fibres de manioc (Figure 2). Ainsi l’estimation total des déchets 
produits par semaine représente pour 213 120 kg d’attiéke environ 95 904 litres de déchets liquides et 
159 840 kg de déchets solides (figure 3). Annuellement, la quantité de déchets solides de manioc s’élève 
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à 7680 tonnes et celle de déchets liquides est de 4 603392 litres. Les chiffres montrent qu’effectivement 
la production de l’attiéké est une activité qui génère une quantité importante de déchets solides et 
liquides. 

 
 2.2.2. Un mode de gestion précaire des déchets issus de la fabrication de l’attiéké 

La forte quantité de déchets solides et liquides provenant de la fabrication de l’attiéké ne bénéficie pas 
d’une stratégie ou d’une politique de gestion. En effet, il incombe à chaque productrice de gérer elle-
même les déchets de son activité.  

Pour les déchets solides issus de la production de l’attiéké, 71% des productrices valorisent les 
épluchures de manioc à travers la vente pour certaines et le fumage de poisson pour d’autres. En dehors 
de ces deux techniques de gestion, les épluchures sont déversées dans des dépotoirs sauvages d’ordures 
ménagères, dans des bacs à ordures, dans la lagune ou laisser sur place.  Par ailleurs 29% de productrices 
ne réutilisent pas les épluchures de manioc. En effet, 8 % de celles-ci rejettent des épluchures de manioc 
dans des bacs à ordure et 21 % dans les dépotoirs sauvages (figure 4). 

Figure 4 : Modes de gestion des déchets solides - épluchures de manioc 

 
Source : Nos enquêtes 2021 

Contrairement aux déchets solides, les déchets liquides issus de la production artisanale de l’attiéké, 
notamment le jus issu du pressage du manioc ne font preuve d’aucune forme de valorisation à 
Bingerville. En effet, les effluents de maniocs sont déversés à même le sol, dans les caniveaux (planche 
photo 3) à proximité de site de production ou enfouie dans le sol. Cette situation se traduit par le fait que 
les productrices créent d’énorme trou dans le sol sous forme de fosse septique (photo3) dans lesquels 
elles déversent les déchets liquides de leurs activités. 
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Planche photo 3: Mode d’évacuation des effluents de manioc à Santé                 

 
Prise de vue, Aïcha Dioba, 2021 

La planche photo 3 montre le mode de rejet des déchets liquides. Ces déchets sont déversés dans les 
caniveaux ou  stagnent sur le lieu de production.  L’inexistence d’un système d’assainissement pour 
l’évacuation des effluents de maniocs montre la précarité dans le traitement des effluents de maniocs. 
Cette précarité est perceptible à travers les choix dans les lieux d’évacuations des effluents de maniocs. 
En somme, les déchets liquides issus de la production artisanale de l’attiéké sont à 100 % rejeté par les 
productrices (figure 5).  

Figure 5 : Répartition des lieux d’évacuation des effluents de maniocs par les productrices 
d’attiéké 

 

Source : Nos enquêtes 2021 

Il ressort que la majorité des sites de production de l’attiéké et des déchets sont à proximité de la lagune 
(figure 6). Le constat est que les sites de productions et leurs périphéries témoignent d’une insalubrité 
grandissante. 
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Figure 6 : Les sites de production d’attiéké à Bingerville 

 
La figure 6 met en exergue les sites de production de l’attiéké qui correspondent aux lieux de rejet des 
déchets.  Plus les points sont denses plus le niveau de la production d’attiéké et la quantité de déchets 
produits sont élevées. En effet, la majorité des productrices d’attiéké déposent sur place les déchets 
solides et liquides issus de leurs activités. Ainsi donc les sites de production d’attiéké représentent à la 
fois les dépotoirs sauvages d’ordures.  

2.3. Impacts des déchets sur le cadre de vie et sur la santé 
 

2.3.1. Un cadre de vie dégradé par le mauvais traitement des déchets 

Les productrices déversent de façon anarchique les effluents de manioc sur les placettes publiques, les 
parcelles vides, les rigoles et dans la lagune. A ces residus de manioc, sont associés des déchets ménagers 
et le mélange des déchets ménagers aux effluents de manioc dégagent une odeur nauséabonde. Cette 
situation est de nature à dégrader la  qualité de l’air et de polluer le cadre de vie. Les localités les plus 
affectées par cet phenomène sont celles qui abrite un grand nombre de produtrice notamment les villages 
d’Adjamé -Bingerville, Anna et Santé ainsi que celles bordées d’eau , à savoir les villages d’Anna, 
Abatta et Adjin. Dans ces villages, la stagnation des eaux est fréquente et constituent au fil du temps des 
nids de moustique. En outre, l’une des conséquences liées à la mauvaise gestion des déchets solides et 
liquides est l’insalubrité du cadre de vie. Cela est visible à travers les dépots sauvages d’epluchures de 
manioc et l’écoulement du jus de pressage dans les rues voisines des sites de production. L’étude révèle 
que les productrices situées dans les localités bordées d’eau y déversent leurs déchets solides et liquides 
(Planche photo 4).  
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Planche 4: Abandon  des résidus de maniocs dans les localités bordées d’eau à Anna et Adjin, 

    
Prise de vue, Aïcha Dioba, 2021 

La planche 4 met en exergue l’état de l’insalubrité qui sevit sur les lieux de production et en bordure de 
la lagune. La trnsformation des bordures de la lagune en site de production de l’attiéké représente un 
danger pour les espèces et pour les populations.  Cette pratique est une source importante de pollution 
de l’eau et une atteinte à la vie des espèces végétales et animales vivante dans l’eau. Sachant tout de 
même que l’activité de transformation artisanale de l’attieké s’accommode avec anarchisme, insalubrité, 
problème d’assainissement.  Tout ceci contribue à la dégradation de l’environnement.  les populations 
environnantes ont signalé des cas de maladies similaires à celle déclarée par les productrices 
d’attiéké à savoir le paludisme, la fièvre typhoïde et le cholera. En effet, sur un effectif total de 
120 personnes enquêtées, 78 soit un 65% d’entre elles affirment, avoir un problème de santé lié 
à l’insalubrité du cadre de vie. De façon spécifique, pour l’année 2021, 48 personnes affirment 
avoir été malade du paludisme, 17 pour la fièvre typhoïde et 14 du choléra. 

2.3.2. Un travail manuel qui impact la santé des productrices 

La tranformation des lieux de production en dépotoirs sauvage et de rejet de l’ensemble des déchets 
liquides impactent la santé des populations. L’on note de l’étude que les productrice prtésentent des 
pathologies telles que le paludisme 55%, la toux 5%, la tuberculose, la fièvre typhoïde23%, la diarrhée 
13%. Par ailleurs, en dehors des maladies liées à la dégradation du cadre de vie, la transformation 
artisanale de l’attiéké endommage 20% des ongles des productrices (photo 5). 
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Photo 5 : Les ongles d’une productrice d’attiéké d’Anna endommagés 

 
Prise deAïcha Dioba, 2021 

 
Selon les productrices, l’impact sur leurs mains est dû à l’acidité contenu dans le manioc. L’eau issu du 
manioc endommage les ongles des productrices. Elles travaillent sans matériel de protection. 

 
 
3. DISCUSSION 
 

Cette étude a mis en lumière l’importance de la transformation de l’attiéké dans la commune de 
Bingerville, le mode de production et la quantité de déchets issus de cette activités et les impacts qu’elle 
induit sur le cadre de vie et sur la santé des populations. L’étude a d’abord revelé que la production 
artisanale de l’attiéké à Bingerville est très importante. Le volume de production artisanale d’attiéké à 
Bingerville s’élève à 10 230 tonnes. La seule production artisanale de l’attiéké à Bingerville représente 
25% de la production nationale estimée à 40 000 tonnes par an (MINAGRI, 2014, p.51. Le resultat de 
l’étude corrobore celui du Ministère de l’Agriculture (2014, p.51). qui a indiqué que la consommation 
de l’attiéké par habitant est estimée à 100 kg par an Cette activité de nature artisanale est une ressources 
importante pour la population. Ce résultat est simulaire à celui  P. D.V. Mendez et al (2017, p.14) qui 
indique que le circuit de production de l’attiéké contribue à améliorer les conditions de vie des 
populations : sortir de la pauvreté, améliorer la scolarité des enfants et l’accès aux soins.  
Cependant, la transformation artisanale est échelonnée d’une importante production de déchet.  
La production de l’attiéké génère une quantité importante de déchets solides et liquides. Les résultats de 
l’étude sont en phases avec la réflexion menée dans le cadre du Projet Agrovalor de valorisation  
énergétique de déchets agroindustriels en Côte d’Ivoire (2020, p.2). montrant qu’une tonne de manioc 
transformée génère 250 à 300kg d’épluchures et 150 litres de jus de manioc Cette assertion est conforme 
à lanalyse du Centre technique de coopération agricole et rurale (CTA, 2019, p.1) qui mentionne que la 
transformation du manioc génère en revanche de grandes quantités de déchets divers, notamment des 
résidus solides et liquides dangereux pour l'environnement. Les déchets organiques les plus importants 
générés par la transformation du manioc sont les épluchures de manioc et l'effluent liquide extrait de la 
pulpe fermentée.  
Nos résultats rélève qu’environ 30% des déchets solides et 100% des déchets liquides sont réjétés dans 
la nature. Selon N. Kpata-Konan et al (2012, p.2), les effluents de manioc à la fois riche en matière 
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organique et très toxique du fait de la teneur élevée en cyanure constituent une source importante de 
pollution dans la ville d’Abidjan. Mais, la gestion des déchets  générés par la transformation de l’attiéké 
reste difficile pour les productrices. La pratique des femmes n’est pas commode, car, l’eau usée de 
l’attiéké est déversée sur place ou à defaut dans la lagune. Quant aux résidus solides, ils sont déposés à 
proximité et forme un depôt sauvage. Cela represente un très haut risque de santé pour les productrices 
ainsi que pour les consommateurs. Le résultat corrobore l’étude de B. Koné  et al. (2006, P.10) qui 
indique que les femmes s'exposent à des risques de maladies à travers le contact avec les eaux lagunaires 
polluées et exposent également les consommateurs à des risques de maladies liées non pas à une 
contamination microbiologique de l’attiéké, mais à sa contamination par certains métaux lourds et 
pesticides présents en lagune. Ils ajoutent que les femmes utilisent l’eau de la lagune pour la cuisson de 
l’attiéke et le nettoyage des ustensiles et sacs utilisés tout au long du processus de production. Les études 
de A. Adingra et al. (2011, p.53) confirment cette réalité. Ils soulignent que la pollution induit au 
quotidien la dégradation du milieu lagunaire Ebrié, avec des conséquences et des impacts multiformes 
sur la santé humaine et le développement socio économique.  
Par ailleurs, outre la projection de trouver une solution pour les déchets solides, qui a déjà entamé un 
système de valorisation à travers la vente aux éléveurs, les déchets liquides, qui representent un risque 
élévé, reste sans solution. En effet, pour les déchets solides, dans la majorité des régions productrices 
de manioc, les épluchures et les déchets résultant de la transformation alimentaire du manioc sont utilisés 
pour nourrir le bétail (P. Vernier et al. 2018, p.180).  

Conclusion 

L’attiéké est un aliment très prisé sur le marché national et même international. C’est une activité 
artisanale génèratrice de revenu au plan sociale pour les femmes. Cependant, l’étude révèle que cette 
activité pratiquée de façon artisanale par les femmes est source de dégradation de l’environnement et 
porte également atteinte à la santé des productrices.  
La production de l’attiéké génère des déchets solides et liquides caractérisés de dangereux car contenant 
de l’acide cyanhydrique très nocif pour l’environnement. A travers le mode de gestion de ces déchets, 
le cadre de vie est exposé au risque environnemental. Ainsi, pour mieux gérer les effets des dégradations 
issus de la transformation artisanale de l’attiéké sur l’environnement, l’étude recommande la mise en 
place d’un système de suivi et de gestion des déchets en valorisant l’economie circulaire. pour un 
développement durable. Par ailleurs, ce changement de paradigme permettra de diminuer l’impact sur 
l’environnement, tout en permettant le bien-être des populations. 
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